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* CHANT DE GERALD *

(AU 2e ACTE DE LA TRAGEDIE)
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" tta, Fraïut', <itin» ce s!i»<!lo, eut iJeiix «niii" •

" Deux KluivB». l'iiii royal et l'autre fl^odiil
" Uoiil lo« tt»iw«ii (l'un Hot divin furoiit tre»i,M »n ,

" i/una H pour nom .loyeuso. i l'untre Duraiidal.
" Roland eut Ouraiidn!. Ch naKrie a Joyeuse,
" Sœurs junjiïlo» de nlo' ^ riioi(»r,
" En qui viviui du fer l- i ise,
" Que pour Mon neuvro J>ieii voiuiir h aixiicior.

" Toute» le» ileux dans lea luôlôoH.
" Entraient jetant leur rude éclair,
" Et K.H bannières <5t,oilée8
' lie» suivaient en flottant dan» l'air.
" Quand elles (ai»i»ieut leur ouvrage,
" L'étranger frômisHaut de tsgf,
" Sarnvsins, Baxon.i ou Danoiii:,
' Tourbe hurlante et caniassièrc.
'' Tombait daua la rjUKe poussière
" De ces formidables tournois I

" Hélas 1 La môuie fin ne leur est pas donnée :

" Joyeuse est fière et libre aprèp tant de combat»,
" Bt quand Roland périt dans la «ouibre journ^^e,
" Durandal des païens fut captive là-bas î

" Elle est captive encore, si la France la pleuru :

" Mais leHort dift'érent laisHC l'honneur égal,
" Et la France, attendant quelque chance meilleure,
" Aime du même amour .Joyeuse et Durandal I

"

A LA NOCE PAR L. DE RILLÉ.
3e ENTR'ACTE.

Dig dig dig don, dig dig dig don, etc.
Honnez, sonnez oloehcs rieuses !

Sonneu gaiement ;

Mêlez, mêlez vos voix joyouses
A notre chant 1

.Sonnez, carillonnez I voici la mariée !

Sonnez, carillonnez ! Ah ! la belle épouM'i',
Elle s'avance, et troublée,
S'appuye au bras du jeune époux !

Salut ! salut & vour, charmant;' i-poux !

Salut à vous geng de la noce.
Qui passez à i)iedi!,on CHroHi«e,

Salut à vous ! 1

Que le bonheur soit avec vous !

Sonnez gai CurilUm !

(AU REFRAIN).
Silence, et u'oouvrons no.^ fron' ,

DaiiH la mai^ou de l)icii.

(Imitation d'orgue).
De l'orgue harmonieux, la voix au ciel M'élance !

thicls sublimes accordfi remplissent le saint lieu î

Ver» les jeunes ^poux, le vieux prêtre .s'avance.
Et sa main les l'uit en s'ôtendant sur eiix !

Dieu hji-même descend 1 et vient bénir leurs noeuds.
Et voilà la cérémonie finie !

Chacun passe à la sacristie
Oii l'on va pleurer, sangloter.
Se complimenter à l'envie ;

.Taser «t surtout s'embrasser.
Mais prenons garde, prenons gardp !

Le saisee avec sa hallebarde.
JarrBt» tendus, et tout flambant.
S'avance d'un air important.
Tiii nooé comme un. régiment,
Emboîte le pas graveïnent !

Vraiment, c'est imposant, c'est •ntratnunt,
Et forcément î on marche au pas en les suivant.

(AU REFRAIN).
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